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NOTES SUR QUELQUES RELIURES ANGIENNES

DE LA BIßLIOTUEQUE 1)E GENEVE

Aug. Bouvier.

'investigation systematique que nous avons effectuee dans nos
anciens fonds en vue de collaborer ä la nouvelle edition du Catalogue

des ex-libris suisses, les recherches faites pour preparer
l'exposition de reliures organisee dans la Salle Ami Lullin en 1927,
ont fait surgir de nos rayons une serie de pieces jusqu'ici ignorees
ou oubliees. Nous avons etabli ä cette occasion un inventaire des

reliures interessantes de la Bibliotheque; environ 700 volumes y ont ete releves
ou decrits. Certes, la Bibliotheque publique et universitaire n'en possede pas qui
puissent rivaliser en nombre et en qualite avec Celles des grandes bibliotheques
etrangeres comme la Nationale de Paris ou le British Museum ä Londres. Teiles
raisons de cette difference sont evidentes; d'autres ressortissent a des conditions
locales dont l'une, fort honorable d'ailleurs, est qu'a l'encontre de ce qui s'est passe
dans les collections precitees, oü les morceaux de choix doivent leur conservation ä

un sommeil prolonge dans une retraite sure, certaines de nos reliures, qui pouvaient
pretendre ä une situation privilegiee, portent les traces manifestes de frequente
lecture et d'usure au service de la collectivite.

II n'en reste pas moins que cette enquete nous a fait decouvrir plusieurs reliures
de valeur quiviennent s'ajouterä Celles qu'avaient distinguees dejä nos predecesseurs.

D'autres, ä defaut d'etude approfondie, meritaient en tout cas un examen, une
mention. Et c'est un resultat encore de cette revision generale que d'avoir assure

leur protection pour l'avenir, alors que beaucoup d'entr'elles ont souffert de la

negligence des hommes autant que de l'outrage du temps.
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Les renseignements que nous avons pu recueillir, les descriptions que nous avons

redigees n'ont pas d'autre but que de servir ä la constitution de materiaux 1
propres

ä eclairer l'histoire de la reliure qui touche ä tant de domaines differents : arts

decoratifs, technique et histoire du livre, histoire des bibliotheques, bibliophilie.
La place mise ä notre disposition nous a oblige ä restreindre notre choix ä six

specimens remarquables par leur interet artistique, historique ou documentaire.

1. XVIe siegle. — Reliure de present aux armes de Geneve (pi. I).

En 1574, Bonaventura Vulcanius, un jeune savant originaire de Bruges, vient
s'etablir ä Geneve apres une existence mouvementee, et dans l'espoir d'y trouver
une retraite studieuse sous le patronage de Theodore de Beze. II s'y lie avec plusieurs
des etudiants et erudits fixes alors dans cette ville, entre en rapports avec
Henri Estienne, et prepare pour lui une edition d'Arrien. Mais son sejour est de courte
duree, et il quitte Geneve en 1575 pour aller resider a Bale. Desireux sans doute de

rendre les politesses qui lui avaient ete faites, il offre a ses hötes et amis deux diners
d'adieu. Au cours du second de ces repas, Vulcanius remet solennellement aux trois
syndics qui y assistaient son Arrien et un manuscrit des Evangiles dans la version
de St. Jerome, en exprimant le vceu que ces deux ouvrages soient deposes ä la
Bibliotheque de Geneve.

Les soins qu'il avait apportes ä leur presentation, le desir qu'il avait formule
quant ä leur conservation n'ont pas ete en vain: les deux volumes sont toujours
la, fideles ä leur poste. A'Expedition d?Alexandre ([Geneve], Henri Estienne, 1575, fol°)
est designee par la cote Gb 338, le manuscrit des Evangiles qui a ete frequemment
expose dans la Salle Ami Lullin par la cote Ms 16. Tous deux sont relies uniformement
en veau brun, dores sur tranches, ornes de filets et de fleurons d'angles sur les plats;
des traces d'attaches-fermoirs sont encore visibles. Ces volumes sont en outre
frappes aux armes de Geneve, et le premier plat de chacun d'eux porte la dedicace
suivante:

GENEVEN [SI] BIBLIOTH [ECAE]
BON [AVENTURA] VULG [ANIUS] BRUG [ENSIS]

D [EDIT]

Les dos ont ete repares ä une epoque posterieure. Le volume d'Arrien a conserve
sur le premier plat une etiquette de titre qui rappelle le temps ou les livres etaient
poses ä plat sur une tablette ou un pupitre, et non sur la tranche comme aujourd'hui.

1 A la 22e assemblee generale de l'Association des bibliothecaires allemands, M. Joh. Hofmann
a propose l'etablissement d'un catalogue international des reliures anciennes. Cf. Zbl. für
Bibliothekswesen, 43 (1926), p. 470-472 et Jhrb. für Einbandkunst, I (1927), p. 138-140.
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L'interet des reliures oii'ertes par Vulcanius reside moins dans leur qualite que
dans les renseignements que nous possedons sur leur origine. Le texte y relatif
d'une lettre du donateur ä Fun de ses protecteurs, lettre a laquelle j'ai emprunte les
indications qui precedent, est en effet explicite et dit : « ...Arrianum meum et
codicem Evangeliorum manuscriptum utrumque polite compaction et civitatis
insignibus ornatum syndicis obtuli, utque in sua bibliotheca reponendum curarent,
rogavi... » 1

On en peut done inferer que ces deux ouvrages, dont 1'un arrivait tout frais de
cbez J'imprimeur et qu'il fallait mettre rapidement en etat pour la ceremonie dont
nous avons parle, ont dü etre relies sur place; la simplicite de leur vetement >— Geneve
n'a pas on peu produit de reliures d'art — le fer aux armes de Geneve qu'on retrouve
frequemment sur d'autres volumes de meme epoque et de meme style viennent
corroborer cette supposition. L'histoire de la reliure a Geneve etant encore peu
connue, ces deux temoins, düment munis de pieces justificatives, presentent une cer-
taine valeur. La manifestation de gratitude de Bonaventura Vulcanius en a une autre:
eile inaugure dans notre Bibliotheque la coutume charmante, assez oubliee aujour-
d'hui, de la reliure de present.

2. Reliure de Jan Ryckaert (pi. II).

Les reliures du XVIe siecle frappent par l'etonnante variete de leurs genres.
Les survivances du Moyen-Age s'y prolongent et voisinent avec les creations de la

Renaissance, et les procedes de decoration les plus reeents se heurtent encore aux
formes traditionnelles. L'exposition de reliures organisee par la Bibliotheque il y a

deux ans nous a fait decouvrir un specimen de reliure qui tient une place speciale

parmi ces differents types. A premiere vue, ce veau brun de tonalite foncee, ces

nervures boudinees et se continuant sur les plats qu'orne un losange de filets a froid,
inscrits dans un encadrement double, ces petits fers avec leurs motifs accoutumes,
la fleur de lys, l'abeille royale, rappellent tout ä fait le style de certaines reliures

du XVe siecle2. Le caractere archaique des gardes en parchemin, cclui de l'imprime
qu'elles protegeaicnt, avec ses initiales peintes et ses apparences d'incunable3, pou-
vaient nous confirmer dans cette opinion. Un examen plus attentif nous a prouve que

1 Correspondance de Bonaventura Vulcanius... publ. par II. de Vries de Ileekelingen. La

Haye, 1923, p. 109. M. de Vries mentionne l'existence des deux volumes k la Bibliotheque de Geneve,

p. 109, note 7. — Cf. aussi H. de Vries. Geneve pepiniere du Calvmisme. T. II, 16, note 3.
2 Voir, entr'autres, H. Bouchot. Les reliures d'art ä la Bibliotheque nationale. Paris, 1888,

pi. XIII et Ad. Schmidt. Bucheinbande... in der Landesbibliothek zu Darmstadt. Leipzig, 1921,

pi. X, Abb. 13.
3 En realite un ouvrage imprime par Knobloch ä Strasbourg en 1507 (Cote de la Bibliotheque:

Ca 441).
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cette reliure etait d'une date plus recente et a permis d'identifier tout ensemble son

auteur et le sens du chiffre (les lettres I R enlacees par une cordeliere) qui orne

les quatre angles des plats. II s'agit d'un artisan beige, Jan Ryckaert, qui a tra-
vaille notamment ä Gand, entre 1512 et 1541, et dont on trouve les ceuvres dans

quelques bibliotheques de Belgique et de Hollande, mais qui est peu connu dans notre

contree 1.

Sans meriter precisement l'epithete «d'habile relieur» que lui decerne la Biographie

nationale beige (certaines maladresses de main s'y opposent), nous pouvons
qualifier Ryckaert de bon artisan connaissant son metier. II a du gout dans le choix

et la disposition de ses fers. On ne peut denier ä ses reliures un cachet personnel.

Enfin, l'emploi de son propre monogramme comme element decoratif est une

trouvaille originale.

3. XVlIe siegle. — Reliure aux armes Le Fort (pi. III).

En comparaison des reliures armoriees frangaises, les livres relies aux armes de

families genevoises sont en nombre infime, au point que cedes que nous avons
rencontrees jusqu'ici se comptent a peine sur les doigts des deux mains La Biblio-
theque possede en effet des volumes avec les superlibros de Bonivard, de l'amiral
Le Fort, de la famille Caze, d'Ami Lullin2, d'Isaac Thellusson, des Necker et de

quelques amateurs de l'epoque moderne; mettons encore qu'il nous ait echappe
des exemplaires isoles, caches dans des bibliotheques particulieres: on le voit, la liste
n'est pas longue.

II faut sans doute attribuer cette carence aux habitudes d'austerite et de

simplicite qui caracterisaient les moeurs genevoises jusqu'au milieu du XVIIIe siecle,
habitudes dues au temperament, ä la tradition, peut-etre aussi a 1'empreinte
laissee par les lois somptuaires. A quoi vient s'ajouter une raison primordiale, c'est

que le Genevois est grand liseur, mais rarement bibliophile, comme l'a remarque dejä
mon collegue, M. H. Delarue, a propos de l'exposition romantique de 1927. Les
nombreux dons que nos concitoyens ont faits ä la Bibliotheque depuis sa fondation
en sont la meilleure preuve: la reliure dominante est celle qui est dite janseniste,
sans ornement aucun. Aussi les reliures armoriees que j'ai citees representent-elles
des exceptions (comme celle d'Ami Lullin, le seul bibliophile de grand style que
Geneve ait connu) ou proviennent-elles de proprietaries qui ont vecu ä l'etranger.
C'est le cas pour la reliure aux armes Le Fort que nous presentons ici et qui nous a

1 Cf. Biographie nationale beige, art. Ryckaert. C'est l'excellente reproduction d'une reliure
de R., figurant dans l'ouvrage de van Someren. De Utrechtsche Universiteitsbibliotheek, qui nous
a mis sur sa piste.

2 Decrit dans Gerster. Die schweizerischen Bibliothekzeichen, n° 1415.
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paru meriter une description parce que nous connaissons son histoire L C'est la
traduction franQaise d'une Vie de Vamiral Ruyter, par G. Brandt, publiee ä
Amsterdam en 1698. Or, cette traduction est dediee ä «Son Excellence Monseigneur
Francois Le Fort, general des armees de Sa Majeste Czarienne..., Amirai de ses

armies navales... » et la preface explique que, paraissant au moment oü le chef
de la flotte russe sejournait en Hollande comme ambassadeur, on a voulu saisir
cette occasion d'unir les noms de deux grands marins. Avouons que ce parallele
ne manque ni de grandeur, ni d'a propos: une tenue de ceremonie convenait ä l'ceuvre
et aux circonstances. II s'agit done encore d'une reliure de present. File a ete confec-
tionnee dans des conditions analogues ä Celles du don de Vulcanius, mais cette fois
dans un atelier de Hollande, pour etre remise ä Fe Fort encore durant son sejour
dans ce pays. Fe volume en question est relie en veau brun, mouchete, orne de

filets et de fers pointilles dans le gout du XVII6 siecle. Les armes sont: d'azur, ä

i'elephant d'or portant une tour. Files sont inscrites dans un cartouche ovale encadre

d'attributs rappelant la carriere militaire et maritime de l'amiral: ancres, etendards,
tambour, canons et boulets. Ces armes offrent deux particularites: elles sont conformes

a celles d'un diplome de noblesse de 1698 et identiques a celles qui figurent dans un
portrait de Le Fort grave en Hollande ä la meme epoque, mais differentes de celles de

la branche genevoise actuelle 2. D'autre part, l'azur du champ est indique non seule-

ment par les hachures horizontales conventionnelles, mais par un coloris bleu,

precision assez rare dans les superlibros. Le fer de reliure, grave tout expres pour la

circonstance, est-il reste en Hollande, a-t-il ete gratte apres usage, ou empörte en

Russie Nous l'ignorons, mais le fait est que nous ne connaissons pas d'autre reliure

aux armes de la famille et que cet exemplaire parait bien etre seul de son espece.

Ajoutons que la provenance du volume nous est attestee par une mention manuscrite

indiquant qu'Ami Le Fort (1642-1719) en a fait don a la Bibliotheque de Geneve

en 1702.

4. XVIIIe siecle. — Reliure aux armes Tiiellusson (pi. IV).

Cette reliure, frappee aux armes des Tiiellusson: d'or ä un arbre de sinople,

pose sur une colline du meme, le feuillage de l'arbre charge d'un ecusson de gueules,

surcharge de trois larmes d'argent, a sans doute appartenu ä Isaac Thellusson,

ministre de la Republique de Geneve aupres du roi Louis XV.

L'ouvrage qu'elle recouvre, un Corps universel diplomatique du droit des gens3,

est de ceux qui devaient figurer dans la bibliotheque d'un diplomate en fonctions.

1 Cote de la Bibliotheque: Gd 513.
2 Je dois ces renseignements ä l'amabilite de M. Henri Le Fort.
3 Du Mont, J. Corps universel diplomatique du droit des gens... Amsterdam, La Haye, 1726-1731,

8 vol. l*ol°. (Cote de la Biblioth.: Dh 6).



VI
Dim du vol 20 X 29





— 233 —

Le fer lui-meme, un brin fastueux, rappeile les goüts de grand seigneur de son

proprietaire. Enfm, un ex-libris grave et armorie de la meme epoque mentionne en

toutes lettres le nom d'Isaac Thellusson.
C'est en 1744 qu'Isaac Thellusson a obtenu du roi de Prusse un anoblissement

qui comportait une amplification d'armoiries: notre superlibros aux armes simples
doit done etre anterieur ä cette date.

5. XIXe siecle. — Reliure romantique vaudoise (pi. V).

La reliure romantique est caracterisee par l'emploi de fers appliques ä froid,
sans dorure, et une ornementation qui s'inspire a la fois du neo-classicisme en vogue
depuis la fin du XVIIIe siecle et de l'art gothique recemment accommode au gout
du jour. D'aucuns ont reproche a ces reliures la rigidite de leur decoration, la mono-
tonie de leurs peaux uniformement glacees. On a cherche alors ä les egayer en rehaus-
sant les plats de filets dores, pour arriver, somme toute, a une combinaison entre la
mode d'autrefois et celle d'aujourd'hui.

C'est ä cette categorie de reliures qu'appartient un charmant petit volume acquis

par la Bibliotheque il y a quelques annees L Sur un maroquin vert, au grain ecrase,
une rosace inscrite dans un losange festonne est encadree par une torsade, toutes deux

poussees ä froid: ces motifs sont dans la tradition courante de l'epoque. Mais alors
intervient la reaction personnelle de l'artiste qui s'insurge contre la banalite de cette
decoration, l'encadre de la plus gracieuse guirlande de pampres, probablement
appliquee ä la roulette, et du coup lui imprime vie et chaleur. Rien de surprenant
d'ailleurs dans cette inspiration aimablement bachique: le vignoble est ä proximite,
notre reliure a ete executee en terre vaudoise; bien mieux, son auteur l'a signee —
fort modestement d'ailleurs — : « Samuel Dubuis, eleve relieur de Benjamin Corbaz ».

C'est evidemment a son patron qu'il doit le fer aux grappes. Encore fallait-il savoir
s'en servir

Benjamin Corbaz (1786-1847) etait editeur, libraire et relieur ä Lausanne. Nous
possedons une demi-reliure de la meme epoque qui porte sa marque. Le maitre y
parait inferieur du reste ä l'apprenti dont nous n'avons pas pu decouvrir jusqu'ici
d'autres travaux.

6. XIXe siecle. — Reliure romantique genevoise (pi. VI).

A partir de la seconde moitie du XVIIIe siecle, les relieurs qui avaient quelque
renommee signaient leurs oeuvres. Tout d'abord cette signature a ete apposee sous

1 [Brard,C.] Maitre Pierre ou le savant de village... Lausanne, 1832, in-12. (Cote de la Biblioth •

S 12840).
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'

forme d'etiquette sur le revers du premier plat, plus tard (fiu du siecle, Empire,
Restauration, epoque romantique) au moyen d'une dorure en caracteres minuscules
placee au bas du dos du volume. Cette coutume nous a fait connaitre le nom et les

ceuvres d'un relieur etabli ä Geneve vers 1830; entre temps, l'exposition organisee
par fe Musee des arts decoratifs nous en revelait d'autres, sortant du meme atelier et

appartenant ä M. Paul Bader 3 Le specimen que nous reproduisons ci-contre porte
la mention: «W. Brand, Buchbinder in Genf». II presente les signes distinctifs de la
reliure romantique: plats decores d'encadrements, bordures et filets, pousses ä froid
ou dores, et relies aux angles par des fers gras, traditionnelle plaque (rosace inscrite
dans un losange festonne) au centre, dos plat orne de fers et de filets et harre de

fausses nervures; le tout releve par des fonds mosaiques en cuir vert. Ensemble riebe,
mais surcharge, par ailleurs travail impeccable, sans bavures, tant dans la decoration

que dans la reliure proprement dite, et qui pent rivaliser avec celui d'artistes parisiens
tels que Thouvenin et Simier.

Etant donne son nom, et la langue dans laquelle est redigee la marque precitee,
il est ä supposer que Brand est d'origine allemande 2. II figure dans un livre d'adresses
de 1835, sous la rubrique des relieurs-papetiers, mais disparait vers 1857, date ä

laquelle un autre relieur lui succede ä la meme adresse. VIndicaleur genevois de 1835

nous informe que Brand «fait tout ce qui tierit ä sa partie, et dans le meilleur gout».
Nous l'en croyons volontiers, et lui ferons la place qu'il merite dans l'liistoire de la

reliure genevoise oil jusqu'ici les ouvriers d'art n'ont pas ete legion.

1 Cf. Tribune de Geneve du 21/22 mars 1926: H[enri| F[riderichJ. En mar%e d'une exposition
2 Les recherches faites aux Arciiives d'Etat confirment cette supposition. Frederic Georges

Guillaume Brand, originaire de l'Electorat de Hesse-Cassel, a ete admis k la bourgeoisie en 1832,
ä l'äge de 28 ans (Role des citoyens depuis 1814; Reg. du Conseil, 16 avril et 15 juin 1832).
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